
Bonnes cuisinières
*ont demandóes pour saison de mouta-
-rne. H. E. HELD, fils , Bureau de
Placement, Rue St-Framjois 5 au 2me,
LAUSANNE.

Plasieurs j eunes gens
sachan t traire et faucher sont demandes
pour la campagne. H. E. HELD , fils ,
Bureau de Placement, Rue St-Francois 5
au 2me, LAUSANNE,
^_^____M>

Jeune homme
de 15—17 ans, désirant apprendre l'al-
lemand , pourrait entrer de suite, comme
aide-facteur.

Devrait savoir soigner une vache. Ré-
tribution.

Offres à I. LUSCHER, Bureau des
Postes k STAFFELBACH , Aarg.

Jolies chambres meublées.
Adre8Sez les offres au bureau du

Journal sous chiffres 18.

Fille de magasin
On demande une jeune lille, connais-

sant la couture, comme fille de maga-
sin ,

Adresser les offres avec certificats
et photographie à A. DUCREY , k Mar-
tigny..
I

Capitaux à piacer
sur tontes garanties

Achat de titres cotés ou non. Vente
d'immeubles en rentes viagères. Cons-
titution de sociétés et formation du

capitai.
Marlin, 8, Bd. Cari Vogt, 3, Genève

L'atelier de frappe de monnaie
d'or et d'argent

D. Steinlauf, Zurich IV, Stampfenbachstr. 30
achète n'importe qu'elle quantité d'or, d'ar-
gent et de platine, monnaie et bijonterie ainsi
que tous les objets contenant des métaux
précieux,

X><mtters
et Denta artiflciels neufs. vieux ou brisés aux
prix du jour les plus élevés. Les envois po-
staux seront réglés par retour du courrier.
Comp te de chèques Société de Crédit Suisse.

Bonnes références.

I BANQUE DE SION
| DE KALBERMATTEN & Co. j
8 *Compte de chèques postaux II 142 ?
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¦*»F* Emigration ot passage "**•¦
pour tous les pays d'Outre-mer aux prix et conditions

les plus avantageux par
Jules Albrecht, horlog er-bijoutier, Sion
représentant de Zwilcl l lMlbsrt  S. A. llàle, la plus
importante et la plus uncienns Agenoe d'emigra
tion de la Sulcse. Approuvé par le Corti il d'Ktat.

H. NALBAN , Pharmacien SLWSÌ&M- ? EllCOTC 15 ÌOUI'S !
I*eiit-I«iiiio,v — «BlffJETE " ĵ _j/JyjpP*^ 
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Prolìtez des avantages (le notre système de vento , et adresse/. Ha -W^_f***---ii i ^ '***£?'i&y tj C- ¦ 'tf &Èk J W^ ^L J ^ ^&^ rJ^a 

' WQ ''¦''-*- MBÌKTr 'ffi*
*'—-^*-̂ Mi
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régulateurs, réveils el bijonterie fe^. ?-**.̂
= Demandez le catalogne gratis et franco = ll^^^^*^^^*11̂ ^^^^^^^^^^^*11** 1̂''1"*^̂ '̂111*'1̂ ""̂ "̂ *̂***™ 'fl*™mll»»»̂ »»-«'*I'ffl'̂ ^
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Grand Conseil
« —— m m m

Séance de samedi 18 mai
Présid._nce de M. Défayes, président

Gestion financière
En deux jours le Grand Conseil a abattu

trois cents articles de la loi d'application 'du
Code civii et en deux autres jours, il a li-
quide complètement la gestion financière de
l'Etat 1 (l'est ce qui s'appelle mettre le3 bou-
chéés doubles. 11 est vrai q'ue ni Viva, ni l a-a-
tre de ces gros tractanda n'a donne lieu à
des disiussions ; tout au plus quelques petites
remarques de peu d'importance.

Daus la séance de samedi tout le compte
des dépenses y a passe, ainsi 'qiue l'examen
des. fonds spéciaux, du monopole de l'alcool ,
de la fortune de l'Etat, etc.
Comblons les troni» faits avant de

réser*»cr l'argent a des trous à
creuser.
A la rubrique « Versement au fonds de rou-

lement de la Caisse d'Etat » fi*. 52000, M.
le dispute Raoul de Riedmatten témoigne quel-
q'ue étonnement qu'avec ce monlant prélevé
sur le payement ' des C. F. F. pour lai con-
cession du Rhóne à Fiesch, on veuille cons-
tifcùer 'une réserve pour les dettes futures , a-
lors qui- le compte d'Etat est entiéficit : « Pour-
quoi ci e user un trou plus profond dans no3
compi es actuels pour pouvoir boucher des
trous fulurs? Po-jrquoi mettre de coté de l'ar-
gent quand on n'en a pas en tsuffisance pour
couviir les comptes des exercices courants ?»
Ce syslème de comptabiliité peut paraitre bona
quelques uns, mais il ne paraìt pas bien lo-
gique à i  honorable député de Sion.

M. ile Riedmatten croit savoir qUe le Con-
seil d'Elat a l'intention d'employer une par-
tie de c.'t argent à oauvrir un '< manquo » de
fr. 25000 constate dans la Caisse de retraite
de la gendarmerie; mais pourquoi le ConseU
d'Eta t né 1 explique-t-il pas dans son rapport ?

« Le Conseil d'Etat, dans un message la
l'autre j aur, ajoute M. de Riedmatten , repro-
chait aii;Oonseil d'administration de la Caisse
hypothécaiic d'avoir présente un ràpp òrt trop
succinct fde la riìarche de l'établissement; le
message du Conseil d'Etat accompagnant sa¦.'rstioti financière n'est pas moins succinct,
UHH moins bref »

En terminant , M . de Riedmatten répète en-
core qu'il n 'est pas partisan de la (Création de
disponibililés dont l'emploi éehappe davantage
au corniòle du Grand Conseil.

M. H. Seiler, chef du Département des fi-
nances, répond que le Conseil d'Etat n'a pas
voulu faii e rentrer cette recetta de fr. 52000
qui est une recette extraordinaire, dans las Re-
cettes cHinaires du budget, de mème que 'lors-
qu'on voit une dépense extraordinaire, cette
dernière ne rentrera pas dans les comptes 'd'ad-
minislraikm proprement dits. Voilà le motif
qui a guide le Conseil d'Etat.

« guaiti à l'emploi de ces fr. 52000, ajoute
M. SeiJev , qu ton en fasse un fonds de rou-
lement ou qu on l'emploie à amortir notre
dette publique, cela nous est égal. Mais je
dois dire que nous devons en ce moment
oouvrir une dette dont nous ignorions, jus-
qu'à ce j'oui*, Texistence ; on a constate en
efiet qu'ii manque 25000 francs à la Caisse
de la gendarmerie pour ètre conforme aux
comptes établis dernièrement.

» M. de Riedmatten a fait allusion au rap-
p ort dm Conseil d'Etat ; mais il ne faut pas
perdre de vue que la situation du Conseil d'E-
tat n'est pas la mème que celle du Conseil
d'adminislration de la Caisse hypothecaire. La
Constitution exige que les membres du Con-
seil d Fiat assistent aux séances du Grand
Coliseli pour y donner les explications néces-
saires, laudis que les membres du Conseil
dladmiiiiifilration ne sont pas représentés ici
(Réd. — officiellement. du moins, puisque la
plupart d b  membres de ce oonseil sont dé-
putés).
'i M, de Riedmatten réplique que sa remarqué
n'est pas partie d'un esprit de méfiance 'envers
lie .Ciiu-eii d'Eiat ; mais s'il l'a formulée,
e est qu i' ne voit pas bien la .nécessité d'aug-
menter les déficits actuels pour oonstituer |_n
fonds de ì éserve. Que ce poste soit donc aus-
si porte aux recettes! Quand Joseph, le pro-
tégé du Pharaon , a fai t des provisions pour
le peuple d Egypte, il les a faites pendant
les années grasses et non pendant les an-
nées maigres.

Sui- la déclaration de M. Seiler qu 'il exami-
nera la question soulevée par M. de Ried-
matten et v errà lors de la présentation 'du pro-
chain bu.get, l'application qu'il y a rien d'en
faire , l 'incident est clos et l'on passe aux
d épenses des divers départements.

Le Département de l'Intérieur ne donne Li ara
à aucune observation.

Ecole italienne de Naters
Au Département de l'Instruction publi que

une petite remarqué est présentéa. Selon cer-
tains bruits parvenus à la commission, la com-
mune da Naters n'acoorderait aucune sub-
vention a l'école i talienne établie dans cette
localité. La commission n'a pu obtenir con-
firmation *_è ce bruit ; maÌ3 si tel ietait le cas,
le Conseil d'Etat, à son tour, devra refuser
tout subside.

Ponr Ies greffiers des tribunaux
Au Département de Justice et Police, rubri-

que :< Frais de procedure correctionnelle » la
commission attiré l'attention du Grand Con-
seil et rlu Conseil d'Etat sur le fait q'ue; les
listes di frais, présentées par les greffiers das
tribunaux, sont presque aussi variables que
le temps. Il n'y a souvent aucune similitj .de
enti* elle*? ; tei greffier tarif e à tant talle vaca-
tion taudis qu'un autre la fixe à lune autre
échclle. La commission demande qu'il y ait
plus d'uniformité.

M. CiL'Ufhepin, chef du Département de Jus-
tice et Pvlice, remercie la commission d'ivoir
fait sa rpmarqu e qu'il trouve pleinement j-j s-
lifiée. Les divergences que présentant les lis-
tes de fi ais de procedure ne devraient pas

exislei ; il esl inoontestable que cela donno
lieu à dos abus ; aussi le Département de
Justice eL Police et le Tribunal cantonal se
sont-ils déjà pteoccupés de la question et
prochainement on pense pouvoir arriver à l'è-
talilissemcnt de tarifs uniformes.

Port de St-Gingolph
Au Dépar tement des Travaux publics , la

commission ayant été étonnée qu 'un poste
de fr 3000 porte au bud get à la rubri que
« pori de St.-Gingolph » ne se retrouvé pas
au compte d'Elat, a demande des explications
au Chef di  Département et elle a appris que oas
3000 francs sont versés à un fonds epécìal des-
tine à la construction du dit port lorsque les
ressouri .es seront suffisantes ; on a procède
ainsi déjà pour la construction des ponts de
Sierre et de Brigerbad .

Indemnités dc déplacement
La commission formule une observation gé-

néiale à tous les départements ; cette obser-
vation a liait à l 'application du décret de 1898
concernant les indemnités de déplacement aux
empL.yés de 1 Etat. En examinant les notes
relative-, la commission a constate qu 'on a-
vait acooidé des indemnités pour des déplace-
menfs k des distances qui n'y donnaient pas
droil Elle exprime le vceu que désormais
on s'en tienne à l'observation du décret.

Fonds spéciaux
A la lecture des « fonds spéciaux » M.

Raoul de Riedmatten demande des exp lica-
tions sur le « manqu o » constate au fonds
de la gendarmerie.

M. H. Seiler expliq'ue que Terrear oons-
tatée dei*: remonter à l'epoque de la banque
cantonab du Valais. Il est prélevé à chaque
gendarme 10 centimes par jour qui sont versés
chaque mois à la caisse d'Etat et dont le mon-
tant constitue la masse de la gendarmerie.
Depuis "JL certain nombre d'années, on n 'a
pas revisé co compte. On a oublié de met-
tre eri harmonie le compte des versements à
l'Etat avec les carnets d'épargne ; voilà pour-
quoi Terrear a subsisté.

M. R. de Riedmatten .-« Ainsi Terreur re-
monte à 'J-O ans en arrière ; cela 'me surprend J
(Rires).

M. Couchep in vien t appayer les exp lica-
tions de M. Seiler. Il est facile de compren-
dre qu 'on ne se soit pas apercu de Terreur ,
les caniels d'épargne des gendarmes sont gé-
rés par le Département de Justice et Police.
11 est ciair que si tous les gendarmes à la
fois avìaient demande ce qui leur était dù ,
on s'en serait apero**.; mais tei n 'a pas été
le cas ei c'est seulement en procédant derniè-
rement à une revision de ce compte qu'on a
pu voir que « ca ne jouait pas » et qu 'on
se tiouvai t en présence d'une différence da Ir.
25000.

Après cet echange d'explications l'incident
est clos ' " "

Trop d'argent en caisse
La commission fait remarquer que la Caisse

d'Etat se trouvait trop pleine le 31 décem-
bre ; elle aimer ait qu 'on garde moins d'espèces
eri caisse zi qu'on les affecte à un but ou
l'eoli e.

M. Seiler exp li que que le chiffre p aut pa-
raitre élavé; mais que les jours sont rares
où pareil fai t se reproduit; C'est par un pur
hasard que ce 31 décembre la Caisse était
aussi g^rnie ; cela peut s'expliquer parce qu'il
y avait d importan ts payements à faire; dans
ce chitfre mentionné au compte est d'ailleurs
compris 1 avoir au compte de chèques postaux.

La commission se déclara satisfaite de ces
explications et la gestion financière ne donn e
lieu à aucune autre remarqué.

' IVaturalisation
Le Grand Conseil accorde la naturalisation

valaisanne à:
1. Ernest F reulieh et famille, originaire d Al-

lemagne et bomgeois de Charrat ;
2. Cerrulli Fian < *ois, d'origine italienne, né

à Chalais et Lourgeois de Granges ; la mère
de ce dernier etani née en Valais, 'C'erutti bé-
néfioie d'une rédaction de la finance de ìia-
turalisalion qui est fixée à fr. 300.

* * *
Séance de lundi 20 mai

Présidence de M. Défayes, président.
Gestion administrative —

Les horaires
L'examen de la gestion administrative du

Conseil d'Etat est aborde et poursuivi à
une allure aussi rap ide que le fut la gestion
financière.

Au Département des Travaux publics, la
commission aline 1 attention sur le fait que
les projets d boraires sont publiés trop tard
pour que Ics communes puissent faire valoir
leurs ré. laniations.

M. Kunlscben , chef du Département des Tra-
vaux publj es, lépond qu 'il prenci bonne note de
Tohservation de la commission, tout en dé-
clarant qua la faute n'en incombe pas au
Conseil d'Etat. Les projets d'horaires d'été par-
viennent au Conseil d'Etat deux ou trois se-
maines seulement avant que ce derni ar doive
les renvoyer aux C. F. F. avec les observa-
tions y ielatives. M .  Kuntschen déclaré en
outre que le gouvernement a toujours éner-
giquement pris la défense des réclamations
des cv rinrunes, mais que souvent. ses ins-
tances se heurtent au « non possumus >: des
C. F. F. Ainsi en est-il pour l'arrèt demande
à Marti gny du grand express du soir. Plu-
sieurs localités vaudoises se sont également
vu lefuser un airèt de ce train dont lea I ta-
liens demandenl enoore une marche plus ac-
célérée. Peut-ètre lorsque le tunnel du Mont-
d'Or sera achevé et le racoourci établi, pour-
ra-t-on taire droit à la demande de Marti gny.

Le Département des Travaux publics ne
donne lieu à aucune observation. Tous les
autres dépaitemonts sont liquidés, à l'excep-
tion de celui de l'Intérieur.

Les gendarmes pétitionnent
Il est donne lecture d'une pétition des gen-

darmes demandant que la solde soit portéa à fr.
4 par jour avec maintien des primes .actuelles
d'àge et d'avancement. Les gendarmes ont una
solde de fr .3.50 par jour; mais avec lss
relenueì faites, ils ne touchent que fr. 3.20

et déclarent que c'est insuffisant pour faire
face aux besoins toujours plus élevés de Texis-
tence.

La péiilion est renvoyée au Conseil d'Etat
pour préavis.

La pétition des gardiens
du pénitencier

La président du Grand Conseil annonce que
le Conseil d Etat donne un préavis favora-
ble à la pétition des gardiens du pénitencier ;
cet objet est renvoyé à une commission.

La rédaction des députés
et la proportionnelle

La dismss'on co seconds débats de Tinilia-
tive demandint la téduction du nombre des
députés <:l de la question de l'introduction
de la R. P. occupé le reste de la séance,.
Ceux qui s'ailendaient à un nouveau débat
de quelque ampleur seront décus.

L«> rappoiteurs MM. H. Roten et Raoul
de Riedmalten donnent 'connaissance du préa-
vis de la commission et des raisons qui l' ont
diete.. ¦ ¦ i

La commission réunie le 9 mai, a constate
en premier lieu que".'l'initiative est un fait
acquis el que,.vu le: nombre de signatures re-
cMieillies , le droit de ; Ij a soumettre au peup la
n'est pas contestable. La Gommission proposo
de confirmer ; le vpte;. intervenu en pramiers
débats à . la session . de mars, c'est-à-dire de
sotinietlie au peuple, avec l'initiative fixant
le n'ombro de députés ,à 100 sur la base, des
électeurs ,un contre pjrojet prévoyant l'élec-
tion d' un député sui" 1100 àmes de popula-
tion suisse. . ,,-, .

La commission a discutè la q uestion de
savoir s*' on pouvait faire rentrer la propor-
tionnelle dans le contre-projet et elio est ar-
rivée à la conclusion que cela n'était pas pos-
sible '•.orisL'lutionnellement ; cette décision a
élé prise par 5 voix contre 4. La majorité con-
sidéré Tinnovation de la R. P. comme lune
initiative ptise par le législateur et pour la-
quelle on doit suivre les formes prévues par
la Constiti!tion. ,e

Ce n 'est pas dans un sentiment d'hostilité
à l'égard de la réforme électorale, que la com-
mission a éié guiilee ; la, meilleure preuve, e'est
que dans cette majorité se trouvent de fer-
vents paitisans de la

^ R. P.
La commission s'est divisée au sujet du

quo tienil ; la majorité propose le quotient de
1100 et Ja minorité, celui de 1000. Elle esti-
me en outr e que le Grand Conseil floit d'abord
li qui der la question de la réduction des dépu-
lés avant d'aborder l'examen de la R. P.

M. Défayes, président, est d'avis que les
deux quastio'ns sont liées et doivent ètre exarni-
nées ensemble.

Il est ainsi décide .
Les rapporteurs annoncent que la majorité

de la commission piop bse de voter en 'seconds
débats liopportunité de soumettre au peup le
rininoduclion de la R. P. et de 'voter dans
cette infime session le' ' texte constitutionn al
y relatif le.quel serait vote en seoonds débats
a la session de novemhre.. Mulgré certains scru-
puJes , la commission! est , convaincue qu 'on
peut paifaitement procèder ainsi tout en res-
pectan t la Constitution.. ¦ . ,

Par oonlre il y .  a dieu de. revenir sur le
vote intervenu en mars tendant à soumettre
au peuple le méme jour les deux questions ;
cela est i mpossible pratiquement, attendu que
les communes qui veulent former des cerclas
doivent savoir déjà à quoi s'en tenir au mois
d'octobre. '., ¦

La discussion esl ouverte. Contrairement à
l'aliente, elle es> des plus brèves. Pendant un
inslant .aucune main ne se lève pour deman-
der la parole; enfin M, le Conseiller d'Etat Bio-
ley prend la parole polir bien souligner la por-
tée des pr; posil ions de fa commission et de cel-
les du Conseil d Etat , appuy ées par la minorité
de la commi.-'sion. ,

D'après les piopositions du Conseil d'Etat
on aurait pu app li quer le système propor-
tionnel déjà aux pr ochaines élections , tandis
qu 'avec celles de Ja commission, cela est im-
possible ; cai il faudra nécessairement faire
intervenir la votat ion^populaire sur la réduc-
tion des députés avant le mois d'octobre afin
que les crmimunes qui veulent former des
cercles puissent la fa .iia dans le délai legai ;
et on no pourra pus faire voter sur la propor-
tionnelle av.ant le mQ.js. de décembre puisque
le texte oonslilutionnel sur cet objet ne paut
ètre adoplé eri seoonds débats qu'à la session
de novembis. ., ;" .

M .Bioley déelare qUjé le Conseil d'Etat prend
acte avec plaisii de là, '.décision de $a commis-
sion de scunietlie , Jak question.. de la R. P.,
au peup le la piai tòt possible. De son coté
le Conseil d'Etat (he ;naelU*af pas trop de téna-
cité à maintenir sèri" projet' tout eri Constatant
enoore une fois cependant que la voie qu'il
propose est la plus ; simple pour liquider au
plus tot cotte question^ de la R >P. que tout le
monde «3t presse de voir solutionnée. Il sera
très farile au peup le de répondre par oui ou
par non aux deux questions qui lui sont sou-
mises.

M. Dr. A. Sdler tient à maintenir Isa propo-
sition formulée an premiers débats fixan t le
quotient éltctorai à 1500 àmes et prenant pour
basel a population totale.

M. Francois Troillet est étonné q'ue Ies rap-
porteiurs u 'aient pas également développé les
arguments de la minorité de la commission.

M. R. de Riedmatten répond qu'il lui est
très difficile d' exprimer dans son rapport des
opinions qu 'il ne partage pas (Rires) ; les rap-
porteurs n ont pas oublié d'ailleurs de so ili-
gner le point de vue de la «minorité de la com-
mission

Sur ce, la discussion est ferm'ée sur la pre-
mière question « réduction des députés ».

tiar Le Grand Conseil adopte à une majorité
beaucoup plus forte qu'en premiers débats
les propositions de la commission tendant à
disj'oindre la R. P. de la réduction de**
députés et à soumettre au peuple le oontra-
projet prévoyant l 'élection d'un député sur
1100 àmes de piopulation suisse en opposition
à l'initiative qui fixe . le nombre des députés à
100 élus sur la base des électeurs.

La pi .jposition de M. Seiler recueille 37 voix
contre 57.

On passe à la seconde question ; la représen-
tation proportionnelle; on entend des députés
qui font observer que d'après le vote*intervenu,
il ne poul plus ètre question de l'art. 8M bis
pioposé par le gouvernement. D'autres répon-
dent qu'en a seulement vote sur la disjonc-
tion et non sur 1 art. 84 bis lui-mème qui pré-
voit l'élection des députés suivant le système
de la prcportionnelle.

Les piopositions de la commission tendant
à vot er eu seconds débats Topportunité de la
R .P. et pn premiers débats encore tìans cette
session le texte constitutionnel y relatif à sou-
mettre au peup le, sont adoptées par GÌ voix
oontre 34 en faveur de l'art. 84 bis propose
pari e Conseil d'Etat et la minorité de la com-
mission.

On se perd ensuite dans un fouillis de petits
délails sur des votes secondaires.

M. Seiler demande si on ne pourra pas en
temps utile liquider la R. P. pour .qu'elle puisse
ètre soumise au peup le asse ztót pour les pro-
chaines éiections.

M .G. Morand ne voit dans la formation des
cercles rien qui empèché de procéder ainsi

M, Burgener, président du Conseil d'Etat,
répond quo, oonstirutionnellement on pourrait
le faire , mais prati quement c'est impossible.

M. Eugène de Lavallaz, méoontent des déci-
sions du Grand Conseil, propose le rejet pur
et simpl° de l'initiative et le rejot du oontre-
projet.

Une Ielle proposition peut elle ètre misa
aux voix ; c'est ce qu'on fai t observer au prési-
dent ; ies uns disent « oui » les au-
tres « non ».

Au vote la proposition de Lavallaz est é-
cartée à une grosse majorité.

Voilà deux questions qui ont soulevé pas
mal de poussière liquidées sans trop d'^n-
oombre devant le Grand Conseil en attendant
q'u 'elles le soient devant le peuple.

Chronique agricole

Statistique des marches an bétail
Foi*••* de Marti gny-Bourg, le 13 mai

Anima ux prés . Nombre Vendus Prix
Chevaux 20 5 400 1000
Mulets 10 3 400 800
Htm 5 . 1 150 300
Taureaux repr. 15 5 300 500
Vchas a 200 50 300 600
Génisses 60 15 250 500
Veaux 20 5 150 250
Pores 200 50 40 80
Porcalpts 120 40 15 80
Moutons 60 60 30 45
Chèvres 10 8 30 e6Q

Obsa* vations : Mediocre fréquentation de la
foira. i'olice sanitaire; bonne.

* s
Foire da Sion, du 4 mai 1912

Chevaux 14 4 400 1000
Pioulains E
Mulets ¦ 16 4 300 1000
Anes 6
Taureaux repnoducteurs

et lauiilkms 67 40 200 500
Boaufs 12 10 300 600
Vaches 326 260 300 650
Génisses fl|25 100 200 450
Veaux 76 50 60 200
Pores 347 280 40 200
Poroelels 195 140 15 40
Moutons 612 550 15 40
Chèvres 465 350 15 70

Expédition de la gare de Sion : 574 piè-
ces, 53 wagons

Fréquenlaion de la foire : Bonne affluenoe
de bétaiJ ; Jes prix ont légèrement fléchi;
ventes nombreuses

Polioe sanitaire : bonne.

Mildiou
Ce sera bientót le moment d'opérer le pre-

miar sultatage.
A la suite' des travaux effectués en parti-

culier à Wacdensweil et Lausanne, établÌ33ant
la contaniiriation du mildio u par le « dessous »
de la fenil i*- , Ics constructeurs se sont ingéniés
à fabv iquer des modèles permettant d'effec-
tuar facilement ce travail, modèle que Tot*
peut se procurer actuellement dans nos ag^n-
ces agricoles.

Nous engageons vivement propriétairas et
vignarons à essayer en 1912 le sulfatage par
la dessous de la feuille. Pour que les expérien-
ces inslil uées aient quelque valeur, le mieux
serait de di\is '*r une vigne de quelque impor-
tano-; eri aeux parues egalés, dont l'une serait
traités <: pai le dessous » dei la feuille , l'au-
tre «par le dessus» selon le procède ordinaire.
Il '3st de toute nécessité d'exécuter les traite-
ments comparatifs à la mème date dans les
daux pateelles , nous recommandons également
d'employer si possible la mème quantité de li-
quide au fo-i -ioiier. Dans ces oonditions, on ob-
tiendi a une expérience comparative sérieuse
dont on pourra, espérons-nous, tirer quel que
avantaga poui* les traitements à venir. La Sta-
tion viticola ouvrira, à la fin de l'année, une
enquète approfondie sur les résultats obtenas
dans nos vignobles.

II faut continuer au reste pour l'instant
l'observation des prescriptions établies jus-
qu 'ici dans les sulfatages ; répandre des quanti-
tés aJ-.ondantas de liquide cupri qu» à l'unite
de surface, traiter à intervalles rapprochétf
dans les périodes où la vigne se montre très
sensible aux attaques du champignon.

Station' viticole de Lausanne.

Curieuse coiincidence
Il est à remarquer que la fète cantonale de

musique à laquell e ont fraternisé sans distinc-
tion d'opinions politiques, tous les enfants da
Valais, a oo'incidé avec le 68me anniversaire
de la bataille du Trient qui eut lieu le 19
mai 1844. .

Fète cantonale des musiques
Samedi soir

La ville de Sion, dans son cadre pittoresque
que rehuussentles ruines allières de sas vie _ *{
chàleaux ci dans toule la beauté d'une ideale
soirée ac printemps, est brillamment pavoisée:
à chaquo embivsuic de fenètre des mains habi-
les ont rivalisé d'activité pour suspendre des
drapeaux et des oriflammes qui flottent avec *u-
ne giace exquise à la brise du isoir. Elle sait
i-e faire ooquette l'antique et' toujours j eune
Sion pour recevoir ses hòtesl du lendemain,
contili nant ainsi son hospitalière traditiott .

Sur cotte Pianta qui nousl parie des temps
héio'iqucs et qui est maintenant le théàtre des
j mles baimonieuses et des fètes; populaires,
on met la dernière main aux embellìssements
et à 1 aménagement de la cantine qu'on va 'dan3
un m mient inaugurer par un concert de l'Har-
monie municipali* el da Rhonesiangerkmd,
deux sociétés qui ont porte au loin le boti Te-
noni de 1 art musical sédimois.

$uand ucscend le crépuscule sur la cité
levetu e de su parure de fète, les tues s'emplis-
sent de inondo se dii igeanti vers la Pianta et
THarmoiiie traverse la vdle aux sons d'une
marche éritrainante. Jusque tard dànS) la huit
ses accords retentissent, préludanl ainsi aux
concerta du lendemain.

1 -arrivée des musiques
' Le jour s est leve radieux. Décidément les

dieux sont avec no is. Ils ne veulent pas
que Sion , la vill e du soleil, mente à sa re-
nomiiiée en une a issi mémorable et aussi
belle ciroonslanc a De tous les points du can-
ton, de Briglie au Léman, vont maintenant ar-
river les pbalanges de musiciens. C'est la
Sabina, da Griglie, qui, la première, fai t son
entrée triomphale en vill e et à intervalles ré-
guliers nous arrivent . de li gare les vingt et
quel ques autres sociétés, drapeau enl téle at
portant de frais bouquets ; elles défilent en
jouant , entra une haie oompacte de spactataurs
à travers les rues de Lausanne, du Grand
Pont et de Conlhey pour se rendre à l'emplaoa-
ment qui leur a été réservéi à la Pianta, faos
à l'hotel du gouvei nement. Le défilé dure lune
boure, de 8 h. et demie à 9 h. et (demie.

Il pi oduit la meilleure impression par sa
belle tenue et la bonne exécution das mor-
ceaux joués.
Discours de reception de M. Graven

Les 800 musiciens sont maintenant grou-
pes, sur la Pian ta. Dui haut des escaliers de
l'hotel du gouvernemenl, M. Alexis Graven
président de la .Ville de Sion leur souhaite là
bienvenue en termes éloquents.

Il déclaré que la ville de Sion est fière da
recevoir les sociétés de musiquei qui forment
une notable parlie de l'elite du pays ; efette
fète lui fournit en meme temps 1 occasion de
faii e eonsialer les progiès réalisés pour Tem-
bellissement de la capitale et de montrer qu'el-
le tient di -mement le rang qu 'elle occupa;

La popuLition entière a souhaite la bienve-,
ime aux p^rlici pants, déjà avant le disotìars
officiel en s empvessant sur leur passage, Elle^
a tenu à les saluer comme des enfants égale-:
ment chr-n* de la méme patrie;

L'orateur souhaite que la fète soit joyeuse
et bien réussi e afin qu elle! laisse à chacun
un bon souvenir. Il exprime le voeu que cette
joule de Tbarmonie musicale, marque aussi
une union plus étroite entre» tous les enfants-
du Valais dans leurs relations sociales. ITénu-
mère les qualilés que doit posseder un muai-
cien et dil noe ces qualités ont une he-jreusa
répeicussion sur la vie publique. ' •

Ces paroles soni chaleureusement applau-
die». i
Le service divin et la bénédiction

du drapeau de l'Harmonie ' '
Un autel ritslique , gr.acieusement ornè de

fleurs a été dressó devant le palais (du gouver-
nement. La messe est célébréa par M. Rey,
Rd .cure de la ville , qui pronunce un beau ser-
mon de circons 'aiice. L'Harmonie de Monthey
joue pendant l' office divin. Le cantique « Plus
près de boi mon Dieu »,. q'ue firent entehdra
suivant 'certains récits, les héro'iques musiciens
au moment où le « Titanic »s'enfoncait len-
tement dans l'Océan, produit une profonde
émotion. La bénédiction du drapeau de l'Har-
monie m'uvcipale de Sion est également im-
pi essionnante .Ce nouveau drapeau, da, plus
bel effet, ne manquera pas de s'illustrer dans
les tournois musicaux futurs.

L'Harmonie de Monthey, marraine du dra-
peau de celle de Sion a fait don à cette der-
nière, comme raueau de baptéme, d'une su-
perbe coupé.

Après le s'uvice divin , les sociétés défilent
de nouveau dans. la ville pour revenir vers la
cantine. ' ¦ "• '

La réunion des délégués
A 11 heures et demie, les délégués des so-

ciétés de mus'q ie se réunissent, à la grande
salle du Café Industriel sous la présidence
de M .Georges de Quay, président de THarr
monie munici pale de Sion.

M. de Quay r ippelle que la « Valeria » au-
jo urd'hui disparue fut la fondatrice de la fé-
dération Il reclame Tindul gence desi partici-
pants au sujet de l'organisation de la fète, at-
tendu que THarmonie a eu très peu de temps
pour s'en occupar. i . ' \

On pioocde à l'appel nominai des délégués ;
les sociétés suivante s sont représentées à T.JLS-
semblée : Evouetles , St .-Nicolas, Collombey, A-
venir; Salvan , Lyre ; Monthey, fanfare ita-
lienne ; Mai ti gny-Ville, Edelweiss ; Chamoson
Avenir ; Vélioz, Union ; Ardon, Monthey, Lyre,
Martigny-Ville, Harmonie, Zermatt, Collombey,
ColJombéiienne ,' Salvan, Salvania; Vouvry,
Vouvryennc; Chalais, Salquenen, Marti gny,
Regina Relena , Saxon, Avenir ; Brigue, Sal-
tina, Sterre Gérondine ; Monthey, Harmonie.;
St-Maurice. Agaunia; Chermignon.

M. Alb. de Torrente, de Sion, rappelle qu'il
y a trois ans, à». la fète de Monthey, fut pré
sentée une proposition de THarmonie de Mar-
ti gny d'mlioduire des concours dans les fétes
de musique afin de lem*! donner une portée
pratique .Cetle proposition fut refusée.. 11 la



lepien d aujourd'hui et propose de renvoyer
la quesiion au comité afii_ qu il étudie com-
ment ces oonoours pourraient étre établis et
il espère ou'à la prochaine féte, cette réforma
sera accomplie.

M. de Torrente fait remarquer en outre que
la fédéia lion des sociétés de* chant a décide
à Marti gny de fixer dorénavant) chaque lro 'i3
au *! son festiva l ; il en résulte que les fètes
qui ont également lieu chaque trois ans, tom-
beront toujours la méme année que celles de
chant ; de là un inoonvénient doni on àpprécie-
ra la poi tee.

Il demande que des pourparlers) aient lieu
a ce sujet entre les deux fédérations afin de
s'entendre sur les dates a. fixer les festivals.

M. l'avocat Barman, membre de la Lyre de
Monthey, est d'avis q'ue l'assemblée ne doit
pas se prononcer aujourd'hui suri le principe
rnéme de Tinstitution des concours ; mais voter
simplement le renvoi au comité pour étude
de la qu'stion.

Un autre membre de l'assemblée craint que
si on ne vote pas ialujourd'hui le principe, Tins-
titution des concours ne soit renvoyée aux ca-
lendes grecques. On lui répond qu'il n 'en sera
rien, 'puiRqu 'une nouvelle assemblée de dé-
légués doit avoir lieu à oet effet avant le pro-
chain festival.

Au vote la proposition del M. de Torrente
amendée par M. Barman est) adoptée à une
gtosse majorité.

Ori pas«o à li désignation dui lieu de la
prochaine feto; "une certaine hésitation se pro-
duit; enfin un délégué de TAgaunoise déclaré
qUe St.-Maurice accepté l'organisation du fes-
tival pour 1915.

L'ordre du jour prévoit encore la riomination
du qpmilé, mais vu le temps limite de la
séance cet objet e3t rénvoyél à la prochaine
assemblée des délégués.

Sur une observation d'un membre] concer-
nant le prix ciò la carte de fète {4 francs) les
délégués de THarmonie de Sion répondent q'ue
si le prix de la carte est aussi (élevé, la faute
en est surlout aux sociétés qui ne se sont
lait inserire qn 'ru demier moment. La location
de la cantine de fète avait été fixée à 1400
francs el. au mom ant où l'arrangement est inter-
venu, il n'y avait que 300 musiciens inscrits. Il
faUai t bien oouvrir la dépense.

Il est cléciué a ce propos qu'un tarif Cixe
sera établi pour les prochains festivals.

Sur ce on lève la séance et... à la cantine .
Le banquet

Tonte spacieuse qu 'elle est la cantine na
suffit qu'à memo à contenir le millier de con-
vives de cette agape musicale. Au milieu, deux
estrades ont été élevées, l'une pour les mu-
siciens et l'autre pour les orateurs qui seront
du reste oeu nembi eux poutì le plus grand
Soulagemen t des . journalistes.

Tandis quo les fòureheltes vont leur train et
qUO las crus anibrés de nos ooteaux glissent
dans les gosiers lalléiés, THarmonie munici-
pale., (le «Sion, suus la direction de M. Hillaert
nous charme de ses productions vivement ap-
plaudies A la lable d'honneur se trouvent
MM. les Conseillers d'Etat Burgener, Cou-
chepin Kun tschen et Seiler , quelques députés
et les représentants de la ville de Sion.

On n'est pas enoore au dessert que M. Leon
de Bifdmalt.cn, président du oomité de recep-
tion est à la tribune , el dans un disoours tort
bien tiourné. remercie les autorités et les par-
ticipants à la fòle et porte un beau toast à la
patrie.
. Il cède ensuita la place à M. Burgener, pré-

sident du Cionseil d'Elat.
De sa voix forte ,1'honorahlei représentant

du goUvern°ment exprime le plaisir ressanti
pai* l'arrivée de phalanges aussi' nombreuses
de' musiciens. On dit qua la société moderne
ne chanté plus ot que e est là un signe de dé-
càdence dea peuples ; cette caraetéristiqua ne
s'appliquo pas au Valais où les sociétés de
chant el d<* musique se multiplient. Il est bon
de constater qie l'esprit utilitariste n'a pas
enrayé le mouvement du peuple *vers l'idéal.
La m'usi q'ue ,depuis le primitif cor dont le
pàtre fai t retentir nos Alpes jusqu'à l'orches-
tre perft'clionné qui berce les naufragés du
Titanic. esl ' bien faite pour apai'ser les àmes
et àmener l'union.

Feuilleton du «Journal et Feuille d'AvÌ3» ( 73)

Les drames de la misere
Nerval, <à la pparmele impression de stupeur

sentit succèder un mouvement de révolte con-
tre \e malheur qui le menaijait. Il n'en doutait
plus le cbif tonni er cache jus qu'alors sous le
nom du pére Falot était tiien Aurillac, doni
il (avait détruit la fortune et le bonheur. mais
quelque inslruit Iqu'il parùt de certains détails
et quoiqu'il (aùt prononcé le nom da Camour-
das, il «se pouvait oue l'ancien format fut sans
preuves t$o t**ì qu 'il avancait. Le plus) habil a
était ,'donc de nier louj ours, quand mème, et
d'opposer tiux iiffiruiations précises d'Aurillac
dès ^énégation3 'non moin3 violentes.

Nerval pouva it d'ailleurs se servir d'une ar-
me autremcnl puissante que les paroles, rat
cette aime, le récit d Aurillac venait de la lui
fournir. «

L'ancien usiniat se trouvait en, rupture de
bau. Un coup de sonnatte amèneiait dans le ca-
binet de Nerval trois domestiques robustes qui
suffiraient pour s'empaxer du chiffonnier -; la
police, une fois pi évenue, elle* ferait son af-
faire du galérieii el l expédierait à la Nouvelle-
Calédonie.

Nerval reprit donc son sang-froid, et, se le-
vant, il fit un pas en avant du coté da la "cile-
ni inée :

— Je vous phiins trop, lui dit-il, pour m 'ar-
reter à Taudai leuse folie de votra langage..,
Que vous soy **z victime d'une erreur judiciaire
cela est poss-ble. .. Que Camourdas ait mis
le leu à votre atel ier de la Villette , je ne le
(aie point, ìàt ie n'ai pasi à donner mon avis

M. Burgener parie ensuite des liens qui la i'ii?, et l'autre moitié dans une chapelle. La
doivent unir les trois parties du canton qui i-érémonia se termine par Télévation d'une sta-
ne forment qu une seule et mème patri a et tua da Christ, qu'ont fait monter jusqu 'à la
doivent concourir dans Tharmonie à la pros-
périté du Valais.

11 dit que si notre canton marche ienlement ,
il inai che surement vers le progrès. II ne
se laisse pas prendre par de brillants mirages
lointa 'ns; mais lorsqu 'il a reconnu une oeu-
vre bonne et juste, il passe à sa réalisation.
Il porte son toast , aux sociétés de musiqua ,
foyer s de patriotisme et au Valais qui sera
grand pij 'le oonoours de toutes les bonnes
volontés .

M. Georges de Quay, au nom de THarmonie
de Sion, remercie tous ceux qui ont prète leur
appui à la société pour Taider à la réussite
de la fòie ; il rompt en termes pleins d'esprit ,
une lancv en faveur de la création tì'une mu-
sique au Collège de Sion, en faisant rossor-
tir Texi -ellente impression produite par la pré-
sence de la fanfare du collège de St.-Maurice
au milieu des autres sociétés..

De n imbreuses approbations soulignent ces
paroles

Les t» 013 membres du jury prennent la place
leS 'Oi'at*urs et le concert donne par^haque so-
ciété onmmence ; vingt-six doivent se succè-
der sur le . podium^i chacuné s'acquitte au
inieux «t avec plus ou moins de succès de
sa tàche, tandis que la foule des spectateurs
envahit de plus en plus la cantine et sest a-
bords

Puis, peu à peu , les sociétés quittent notre
ville et leurs derniers acoords retentissant
quand le soit descend.

Une S' iiiée familière, très gaie, a enoore ani-
me la cantine.

Trois facteurs principaux ont concoura à
la réussite de ce festival qui, nous ì'espérons,
laissera un excellent souvenir à tous les par-
ticipants : Taclivité des oomités qui Tont pré-
paré, le (ion cours des nombreuses sociétés et
le beau tomps

Fétes du Centenaire
La Conseil d'Etat a ' décide de soumettr e les

conclusions de la commission préconsultative
à une grande assemblée, afin de donnei aux
fétes du Centenaire, uri caractère essentielle-
meni populaire.

Cett'; assemblée se réunira jeudi 23 mai à'3
b. après-midi dans la salle du Grand Conseilft
Sion. Y «ont oordialement invités à y prendre
pait:  MM les députés du Grand Conseil, les
Pi éfats oes distriets, les membres du V. Clerg é
la prasse, les différentes sociétés du canton, de
mème que tous les citoyens désireux d'appor-
tar leur concours à la réussite des manifesta-
tions pauiotiques destinées à oommémorer le
grand c.vènament de l'entrée dui Valais' dans
la C ohJéuération suisse. Il importe q'ue chaque
district soit représente par quelques hommes
itifluanls , ecclésiastiques et Ja'iques, de ma-
nière à assurer l'exécution plus uniforme, et
plus efficace aussi, des décisions qui seront
pr-is'-vs it. cette réunion sera constitue, si pos-
sible le comité cantonal d'organisation. ¦

Il ast à désirer que l'appel du "Conseil d'Etat
soit entendu et que de toutes les parties du can-
ton on y réponda par l'envoi de nombreuses
dépul.atioi.5. (Communiqué) ^

voùta par le moyen d'une poulie.
Loi igin "* de cette procession vient d' un vceu

qua fi ient  les paysans de cette contrée, à i  oc-
casion d' une épizootie qui détruisait tous les
lioupeaux . Ce sont les fermes qui furent
exemptes de cette calamite qui donnent les iar-
tines doni nous venons det parler.

Réformes militaires
Mardi dernier, la commission de la défen3e

nationale a approuvé plusieurs projets, sur les-
quels il n'est pas inutile de revenir, en dépit
du sac communiqué officiel .

La ravision partielle de Tordonnance sur
l'avancement vise essentiellement les officiers
du tram et les officiers/ sanitaires.

Las effectifs des cadres du^ train d'armée
étant fort incompleta, on a décide de nommer
au giade de lieutenant, dans ce service, les
sous-offteiars supérieurs des troupes montées
passés en landwehr, moyennant quelques
cours de brève durée, mais sans obligation de
passer par l'école d'aspirants. En ce qui con-
cerne lr s officiers de sante, la revision prévoit
qua le'; opérations de recrutement ne seront
plus coinprises comme du-servioej volontaire
mais comme dù servióe' obligatoire, compte
pour J' avanoamènt ; on espère de la sorte ob-
tanir que le recrutement s'effectue ave un ré-
douhl Miient de sérieux.

La ici orme de l'état-major generali tend à
une simplification de cet organisme. Le nom-
biij des sections est rariiené de huit à cinq.
Las effectifs en officiers et en sous-oficiers
sont réduits. Il en est Ciò mème des chevaux
qui sont moins mis à oon tribution depuis que
TOP. di-r-ose d'automobiles.

La ravision de l'instruction pour les étata-
major*, adop téa également mardi, s'imposait
en i aison de la nouvelle répartition des trou-
pes. . ;

'Quand à l'adoption du règlement sur le ser-
vioa en campagne, elle sera saluée avec joi e
par tonte Taimée. L'ordonnance de 1902, bien
qua constituant un progrès sur la précédente
était encore trop imprecise sur bien des points
si bian cune chaque instructeur Tinterprétai t à
sa facon, ctjuahd il ne recourait pas aux règle-
ments étrangers. Le nouveau règlement qui va
mettre fin à cette incertitude, n'est adopté
qu'à titre provisoire .On tiendra compte, en
effet , dans les deux années1 à venir, des ob-
servatioti s que ne manqueront pas de presen-
tar les chefs d'unités, et, en 1914, le règle-
ment sera définitivement mis aui point.

L'aviation en Suisse
Da quelle facon faut-il procéder, pour orga-

nlser l'aviation en Suisse?
Celle question est devenue d'une! act-jalité

hi ulani? , et de différents còtésl on travaille
à la réscudre. D'après une infonnation parue
dans queiques journaux, la section de Fri-
bourg, d* la Société sujsse des officiers pro-
pos ? Toi ganisation d'une souscription nationa-
le pour Tachat de dix aéroplanes militaires, et
TAssociation de là Presse de la Sui3se
Orientale aurait l'intention de prendre l'initia-
tive dans cette question devenue urgente.

Les déficits
Le Département des finances bàlois a sou-

mis au Conseil d'Etat les comptes pour 1911,
qui bouclenc par 'un déficit réel de 372,276
francs contre 2,088,360 prévus au budget.

Régiment de montagne
L'école de sous-officiers du régiment da

montagne 6 s'est terminée mercredi. Les élèves
promus a*i grade de caporal ont été à Sion
chercher 250 recrues du Valais qui sont arri-
vées vendredi 17 mai dans l'après-midi à Lau-
sanne, par train special .

L'éoole Joinie trois compagnies (bataillons
11, 12 et 88). Les instructeurs de fcompagnies
sont: le major Jussevel,des capitaines de Val-
lière et Schmidt. "

Le jieutenant-oolonel instructeur de Perrot
oommandant du 6e régiment de montagne,
est commandant d'école.

La troupe resterà à Lausanne jusqu 'au ler
juillet. Elle se rendra ensuite en Valais pour
une période de manceuvres en montagne.

Un détachement de oonvoyeurs de montagne
est alt*.che au bataillon.

Nouvelles ne ia Suisse
amawammm ¦—_-»•

Ine antique coutume
Une procession originale a lieu tous Ies

ans, la iour de TAscension, dans le bourg de
M mister , en Argovie.

Des cavaliers, au nombre de deux cents ou-
vient la inarche. Ils sont précédés d'un chape-
lain sonnant de la trompette et suivis d'une
foule iunombrable de gens da pied. Ils font
ainsi cino stations, pendant lesquelles les pro-
priétaires des fermes voisines sont obligés d'of-
frir un? tartine de beurre» à chaque cavalier.
Celui-ci la donne au premier pauvre qu 'il ren-
contre :

Ensuita ,le chapelain fait une espèce de ser-
mon ou'il prononcé la moitié à cheval, dans

là-dessus... Vous avez renvoyé Camourdas de
volte fabri qiie , il aura voulu s'en venger... Si
vous pouvez prouver son crime, faites arrèter
Camourdas.. ¦

— Camourdas a disparu depuis deux jours
reprit Aurillac

— Cela est fàcheux pour vous !
— Et savez-vous pourquoi il a disparu?
— Suis-je none àu couran t des faits et gestes

d'un Camourdas? ,
— Oui , car cel homma te gène, il fait plus ,

il l'épouvante... C'est ton spectre de Banco que
cet ouvrier ivrogne et paresseux* qui fouille
dans ta caisse et dans. ton coeur, et peut à
toute heure te crier : « Nous, sommes infàmes
lous deux I et d'un mot je puis t'envoyer aux ga-
lères .. » Camourdas possédait la prauve de
ta complicité dans le drame de l'incendie de la
Villette .. Il s'en servait pouil t'obliger à lui
payer des sommes doublant, triplanti, d'impor-
tance ; il eut fini par te demander ta fortune .,.
Tu as en dégoùt et peur tout ensemble... Après
avoir tenté de lui achetert cette lettre qui te
mettait à sa merci n'y pouvant réussir, tu as
révé de t* .-*n emparer... Souviens-toi du jour où
le pére Faslot àidant au déménageur de Bes-
tiole t -* tiouva fouillant les tiroirs des miséra-
bk*s meubles de Camourdas...

Nerval se mit à trembler.
— Mais si ivrogne qua soit Camourdas, il

est rusé : la pièce que tu cherchais était à Ta-
bri de tes i nvestigations, un prodige, un mira-
cle seul pouvai t m'en rendre maitre...

— Te landre maitre...
— De la lettre dans laquelle tu indiques à

C amourdas Theura précise du crime.„.
Aurillac lira un papier de sa poche.
Nerval bondit vare le chiffonnier.
Mais celui-ci avait prévu la mouvement de

1 usinier, el en méme témps qu'il tirait la let-
tre da Nerval à Camourdas de la poche de son
gii et il atiachait un pistélet de sa ceinture.

— Un pas de plus et tu es mort l dit-il.
— Gràce ! murmura Nerval qui se sentit per-

do. • >—
-- (Quand ott m'à condamné, j'ai' crié : Je

suis innocenti ' - "" i
— Pitie pour ma f.Ué!; - *'"'¦'
— Ma femme est mtitte I ,
— Je suis la mandataire de sa justice el ie

te condamné I
Nerval t unba à genoux, la tète cachée dans

3es mains. .J

Chapitre 38

CHÀTIMENT
A urillac , consiaéia l'homme ooarbé à ses

p ieds avec une expression del calme austère.
Ce n'était point un vengeur savourant Thumi-
Hation du coupable, venant réjouirj 3es yaux
du spectacle de son supplice, c'était un j uge,
en pleine possession de son; droit, et Texar-
<*ant à celta heure avec une sorte de solennité.

Après é' *e reste un moment abattu sous le
coup imprévu qui ruinait à la fois son insoìont
bonheur et sa fortune, Nerval se releva. L'éga •
rement de son visage prouvait assez le déses-
poir dont s'emplissait son àme.,

— Eh bien ! soit ! fit-il en' regardant Auril-
lac en faoa , vengez-vous et punissez-moi, si
vous croyez qu** je n'aia. pas expié ma faute.

— Exp ié volre fante, répondit Aurillac du-
na voix gr«ive, el qu'avez-vous fait pour cela?

— Moi' rien, Dieu, tout.
— Je pansais que vous n'y croyiez pas ?
— Je ne le connais pasi en effet, si par ce

mot Dieu vous paignez un E tre rempli de mise-

NOUVELLES DIVERSES
—•¦•——

Terrible catastrophe
de chemin de fer a-Paris

Une effioyable catastrophe s'est produiteUne effroyable catastrophe s'est produite STOCKHOLM , 19. — La première C'ham
samedi sj ir , sur la ligne du Nord,«presque aux bre a i*»-poussé par 86 voix contre 58 le prò
portes de la gare de Paris, au pont Doudeau-
ville.

Voici comment s'est produit cet accident.
A 9 beures 30 part de la gare du Nord un
train direct , n. 631, qui gagne Enghien et ar-
rive a Creil à 11 h. 35. Samedi eoir, un grand
nombre ue voyageurs y avaient pris place.
Les wagons de première étaient presque tous
pleins de personnes allant à Enghien, ou ga-
gnan t los bords de TOise pour y passer leur
dimanche. Des soldats réservistes, arrivés à
Paris pai- un aulre train et se rendant à TIs-
le-Adam. occupaient un certain nombre de
compartiments de troisième classe.

Le train p^riil à l'heure fixée et «prit tout de
suite de la vitasse , car il est (direct jusqu 'à En-
ghien. Il n 'y avait pas trois minutes qu 'il était
parti — il était arrive à la hauteur du pont
Doudeauville , une centaine de mètres avant la
station du Font-Marcadet (rue Ordener )— qu'
nn cho,* formidable se produisit. C'était le
train omnibus 534, venant de Chantilly qui
venai t de le prendre en écharpe.

Les 'd-jux trains s'étaient renoontrés à la
hauteur de la ligne de racoordement de l'Est
et du Nord , à l' endroit où les voies se croi-
sent une première fois avant de devenir au-
to nom es.

Le 631 fut littéralement coupé en deux. La
locomotive du 534 était venue « donner » dans
le milk") du train et deux wagons, un 'de troi-
sième classe et un de seconde furent complè-
tement bioyés.

Le nombre des morts s'élève à onze, les
cadavres oni: élé transportés tout d'abord à
la station où ils furent déposés dans la salle
d'infirmerie.

(Quant aux blessés, ils sont for t nombreux,*
quaranti* d entre eux se trouvent en 'traitament
à i'hóp ital Lariboisière ; mais beaucoup d'au-
tres ont pu regagner leur domicile.

Parmi Ics scènes aifreuses qui se sont dé-
roulées su cours de cette soirée tragique, il
faut citer celle qui a eu pour théàtre un com-
parfiment ie troisième classe.

Une noce avait pris place dans le wagon et,
en chantanl, se rendait à Enghien. Il y avait
le mari, la femme et les parents Ides deux jeu-
nes gens.

Un instarit après la catastrophe, un cri aigu
domina le tumulto. C'étai t la nouvelle épou-
sée qui venait de le proférer, car ia, sous ses
yeux ttrrifics, elle venait de voir tomber son
mari, la téle complètement tranchée !

Elle-inéme avait les jambes biisées, mais la
vue du f\adavre de son mari lui, faisait momen-
tanémrnt oublier sa propre douleur !

PARIS, 20. -- L'attaché à la légation de
Siam à Paris, M. Nai Prasom, est mort à 4
heures ; il était àgé de 26 ans. Les autres
blessés de l'accident de la gare du Nord sont
dans un état stationnaire.

PARIS, 20. — Deux blessés dans l'acci-
dent de chemin de fer de la gare du
Nord ont encore succombé à l'hópital dans
la matinée. . i i ; .

¦ «¦*¦ ——

ITIauvaises nouvelles d'Albanie
SALONI QUE, 20. — Les nouvelles d'Alba-

nie sont tiès graves. Les autorités militaires
ont opere une rapide concentration de trou-
pes.

La l écompense des sauveteurs
LOMiRES, 20. — La compagnie à lafl'uel-

le apparhent le « Carpathia » a accorde une
gr atifioalion d'un mois de salaire à tous
les membres de l'équipage de ce navira pour
les seivices rendus aux survivants d_
« Titanic ». ¦ . • ¦ * .
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L'aéroplane homicide 7
LONDRES, 20. — Le lieutenant aviateur

Ashton eu descendant à Amesbury s'est pre-
cipite dans la foule, tuant un homme et erj
Messa m lioìs autres, dorit deux soldats. Une
jjeune lemme est légèrement atbainte. : . '

QUAND l'ombre de la maladie »'e«t
répandue sur votre vie, quand votre
espoir en un rétablissement prochain > .
commencé à s'affaibl ir , quand vos

parents, vos amis, vous regardent en silence ., ;;;
et paraissent préoccupés, c'est le moment de ....,¦, > .•
vous souvenir que des milliers. de femmes, ] .  * ¦ .
dans un état de sante tout aussi critique, ont
été ramenées à la sante, ont retrouvé tont
l'éclat de la vie, gràce aux Pilules Pink.

La faiblesse, la pàleur, la perte de l'appé-
tit , les yeux cernés , l'amaigrissement , la toiur.,
sont autant de mauvais symptòmes qui indi-
quent que vous étes sur le chemin de la
phtisie. Les Pilules Pink ont guéri nombre
de femmes qui avaient ces symptòmes.

1008 LES JOURS
. Le sage, pour bien digérer prend
après ses repas un grog sucre très
chaud additionné d' une cuillerée à
café d'alcool de menthe de Ricqlès.
Digestif actif , l'alcool de menthe de
Ricqlès est aussi un antiseptique, dont
l'usage évite les maladies infectieusès
et épidémiques. Éviter les imitations.
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lJVD Jl T PH? MIGRAINE , INFLUENZA ,
Il 1 MilAllIi Maux de Téte V r r A J
SeuI REMEDE SOUVERAIN 1'*: rUL
BoUe(lOpoadres) 1.50. Co.Bosaccio , ph>" GenÌTa
Toutes Pharmacies. Exiger le ..KEFOL".

ricorde et de tendresse, maisj si vous le com-
prenez comme le maitre arme d'un fouet ven-
geur, comma le persécuteur ou le justicier
du crime, Texécuteur mème desi vengeances
qu'il cipree sur les violateursi de sa loi, je
le connais ! Teuez , vous avez été jugé, f le tri
emprisonné, vous devez l'air q'ue Vous respirez
à des miracles de patienoe et) d'audace... De-
puis dix-huit ans les gendarmes, ' les gardes-
chiourmes vous poursuivent, vos pieds et vos
mains garden! les meutrissures de chaine3 dés-
lionorantes , et cependant, dites-les, auriez-vous
changé volt e sort oontra le mien ? Ai-je mieux
reposé sur mon lit, si moèlleux en apparenoe
que vous sur le tollard du bagne? Au sein mè-
me da ce long martyre, votre prière montait
vers Di*Mi sanctifiée par la souffrance, mais
moi, moi l Le sommeil m'a fui du jour de votre
emprisiinnement... Votre ombre ne m'a jamais
quitte ,. Si je vous raconnais,, Aurillac? Votre
lanterne a peuple ma solitude... J'entendais
sans rolàche votre accent indigne répondre à
l injuste condamnation qui vous surpranai t en
vous rc-voltant. Je voyais toujours, toujours,
en land ez-vous, vos yeux brillants d'une) indi-
ci ble angoisse, interroger 'tour à toun le pal e
visage d *  votre femme et la figure impassible
de vos juges. .. Ahi votre voix m'est trestée jus-
qu'au fonìi des entrailles et je pourrais rép éter
les paroles qui , mieux que celles de votre avo-
cat aura :ent dù convaincra lesi jurés de votre
innocencal ... Le remords ... je n'y croyais pas
avant mon crime ; je prenaisl cette expression
pour un mot de convention destine à effrayer
ceux quo ne frappe pas le glaive de la justice
homaine.. .Quand je rèvai votre perte, quand
je la meditai, quand ja' Taccomplis, je riais
enoore du remords et je me répétais que les
natures énergiqUes ne sont pas suiettes à ces

Dernière Heure
Les femmes ne voteront pas

jet tendant à acooeder le droit de- vote ani
femmes

PILULES PINK
pour personnes pàles

Dans toutes les pharmacies : 3 fr. 50 la botte;
19 francs les 6 boites.

Perdu 5
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Petite basse à quatre pistons, mar- ^mque „Millereau Paris", qui avait ' _ t
été déposée à la salle à manger •**-*********!
du Restaurant de la Poste à Sion , -JSM
le soir de la Fèto cantonale. -_M_

La rendre contre ricompense à -_H
la ,,Gérondine" Sierre. __tS

prétendues hallucinations ! Je me trompais, Au-
rillac, je mentais l J'ai eu" des remords, des
lemords cruels, poignants, terribles.J. ilsi iont
enipoisonné tous mas jours, et, pareils aux har-
pies de la fable leur présence a souillé autor_r
de moi tout ce qui pouvait me icharmer et 1 me
séduire .. Ahi croyez-le bien , avant TheUre où
vous re vendi quez votre droit à la réparation,
le supp lice du calomniateur a comrnencé. Qn
eiìt dit, d'ailleurs, que le ciel prenait à tàche de
suivre 1 oeuvra de chàtiment, la mème ligne que
dans Tceuvre da votre perte... Votre femme
mourut, et j 'ai pardu la mienne..'. J'ignore dans
quelles riiconstances expira la votre, mais ce
q'ue jamais je n'oublierai , c'est que le demier
l egai d de ma femme me lanca une accusation
suprème e' que sa dernière parole xut Oella-ci :
« Repens toi I » Les clartés soudaines qui é-
clairent la vie et précédent celles de Téternité
lui monti èrent-elles mon passe sombre ? Jé .le
crus... i\vant de quitter ce monde, ma femme
garda longtemps Angélie près d'elle, je suis
certain oju 'elle ne lui révéla^rien de capable
d attentar au respect q'ue mei devait cette en-
fant , mais je suis en méme temps certain qu'el-
le fortifia méme contre moi cette àme innocen-
te.. Ja restai sous cette impression qu'Angélie
héritait pour ainsi' dire près de moi des droits
de sa mera et je lui laissai autant de latitude
qu'elle en voulut pour remplir ses devoirs re-
ligieux et ses ceuvres de charité... Parfois,
je me disais : Les vertus de l'enfant obtiendron/
giace pour le pére, Angélief paie ma dette à
Dieu... Sun innooance balancera meŝ  crimes.

— Et v ».us aviez raison de le croire, répli-
qUa Aurillac. , , i :

— vous laisserez-vous donc toucher.
— Je V0U3 dis que je vous chàtirais... Vous

avez éprouvé das remords, je! veux le croire,



Machines à coudre SINGER
les meilleures **_-.—j^-«

les plus simples W lEs
les plus pratiques ';?̂ ^-^ â*̂ iî |2^il^^^_a«»

les plus populaires lèi'*Ì^___«_*«msÉ_«ff!l̂

<^uTC "*kIXD.^--PI^lX: 1X1 ™̂̂
PARIS ¦ ST-LOUIS È rgjL

MILAN ¦ BRUXELLES - TURIN ; *?$^fPa^-V

Paiements faciles par petites sommes
=-== Escompte au comptant .. ...

Machines confiées à l'essai. Lecons g-ratuites

Compagnie SINGER : II*̂ \_™^r"

Fiiriiìs te iiilliis 11BSCI1111C1 SA Siltffilisi
La plus ancienne fabrique speciale de machines agricoles Fondée en 1842

Faneuse ^Osborne" B*Iodèle 19ia
avec beiti * de tuyaux d'acier carrés étirés

très stables et solides, marche très douce

r dflcuSoS .-1 166010 spéciales ponr régions à collines

Ràteaux à andains combinés „Massey Harris
Ràteaux à andains ..Helvétia"

Ràteaux a cheval .Perfection" avec dentitìon serrée
Faucheuses „Osl)orne" à un cheval ou ì 2 chevaux
Pierre à aiguiser „Norka"

,,LllDa" avec porte-couteau
Prix modérés. Excellentes références. Catalogues et prospectus gr atis et franco

Ma H. WUILLOUD Ing.-Agronome
SION

Représentant pour le Valais

Le ferrugineux China Bisleri
Voi'te IH Sei

l ì  5* »!

Voulez-vous la sauté ? c'est tout indique
pour les nerveux , les anémiques les faibles d'estomac.
« très avantageux pour l'anemie, pom* les diffé-
rentes formes de dyspepsie et de mème pour les
convaleseences de longue durée. »

Dr. BISONI,
ile l'Hópital principal, Parine.

Pasquini Bernasconi , *&&?**& e¥xSKi !_ la Suisse. li FUGANO

pour les couteaux
des

faucheuses

nr LOTERIE -WB
de la Maison Populaire de Lucerne
(autorisée par le haut Conseil d'Etat du
canton de Lucerne)
13,777 gagnants en argent avec

wm
Téléphone 559 :-: Place Réforme

Dépòt: JBau de Sfocerà Umbra (source an
gélique) .

Attention
Tous les Travaux
pour l'Industrie, le Commerce
et les Administrations sont
livres promptemént. Exécution
soignée. — Prix modérés !!

Fr. 250,000
a 40,000, 20,000
10,O0O.— etc. etc.

Commandos chez :
! Couvertures !

de toits et
Revetements de facadas

SÉCURITÉ
an vent et anx ouragans

Grande légèreté
Durée illiiultée

Garantie de IO ans.

?

IMPRIMERIE GESSLER
SIONRue de la Dent-Blanche

LA BOUCHERIE
IL-OUìS MOllIili à i-rene va

C*2*fT-

17 Bourg - de
avise sa nombreuse clientèle qu 'à dater de
première qualité , par colis postaux do 2 kg

Boeuf à bouillir depuis
» à rotir »

Graisse de boeuf
Poitrine mouton

Les commandes sont expédiées par retour du courrier contre remboursement
¦=-_== I

Four 17
ce jour , elle expédie des vtandes de
500 au-dessus au prix suivants :
Fr. 1.40 le kg

» 1.70 le kg
1.40 le kg
1.40 le kg

I ¦
CARO-MELASSE

[b u i-rag ' melasse sans Tourbe
Le Caro-ÌUélassc est sans cont.edit le

plus saii., le plus économique et le meilleur
des fourages mélassés.

Importantes at estations et certificata k
dispositions.

En vente cliez :
E. Exquis, négociant, Sion______
¦¦ __________^_B_________|_____________________________________H B

J^^ TQNDEUS FS nniii* finiFFFIIBS
iP^S?̂ ---̂ -̂  coupé garantie, il mm Ir. 6.—
^S-̂ — "*"**¦•» 3 et 7 mm. tr. 5.50, 3. 7 et
IO mm. fr. 6. Pou. chevau- 3.50. Soignée 4,50.

Rasoi s diplomes _j?̂ »«̂ ^garantis 5 ans fr. 2.50. Du sùreté ***,*»»»__j_|_»>»**»
fr. 350. Soigné fr. 4.50 à 2 lames dans un bei

ecrin Ir 6.50

Valeurs à Lots
Le journal le meilleur marche et le plus explicite pour indiquer les
résultats des tirages pour les „Valeurs à Lots" est incontestablement

Banme St-Jacques

*
¦Sa

de C. TUtAUM ANU , pheien , Bàie

Marque déposée
Remède souveraiu pour guérir tout-
plaie ancienne ou nouvelle, ulcera-
rations, brùlures, varices, pieds ou-
verts, éruptions, eczómas, dartres, hé-
morrhoides, engelures. Prix 1.25 dans
toutes les pharmacie? ville et cam-
pagne. Dépòt general

La, feuille fiiiaii eièire
Pri t d'abonnement fr 2.— pour 12 mois,

edite par la Banque STEINER & Cie , Avenue de la Gare, LAUSANNE
La feuille financière est envoyée a l'essai gratis pendent 8 mois

11 suffit de la demander par carte postale
à la Banque STEINER & Cie., Avenue de la Gare, LAUSANNE.

Ls. I S C H I , fabr. PAYERNti
Catalogue gratis

'—A, a——«. — ._«. ——¦ - ¦¦—- —

Indigestions
étourtissements, maux de cour, maux
de ventre sont rapidement dissipés par
l'Alcool de menthe

et Camomilles
GOLLIEZ

(Marque : 2 Palmiers)
2>—a. Remède de famiile f f^¦s»» de première utilité ••

En vente dans toutes les pharmacies
ei flacons de tr. 2.—.

Pharmacie GOLMEZ, Morat
-- ¦--- II ------ B-------- I--------- I-----Ì

Sans concurrence
bon maché

ivre WIXKa'R, import., Boswll (Argovieì
Montagne, rouge la Fr. 43. 
Vin d'Italie du Sud fort rouge „ 46 —
Rosé, vin de table très fin „ 48.—
Vin pr. malades, la vieux rouge „ 53 —
Panadès, vin blanc très fiu „ 49.—
Vin sicilien, blanc extra , 54.—
Vin tyrolien, extra vieux, rouge „ 64.—
Palestine, la rouge vin en bout. ,, 65.—
Alicante, rougè vin coupé très fin ., 50.—
Vin du pays, rouge, ler choix, gallisé „ 36.—

Par 100 litres, pris à Boswilj contre rem-
boursement. Essais depuis 50 litres.

Remplissez vos tonneaux

C

hacun peut fai re en toute Saison, de
l'excellent vin blanc artificiel , agréable
et sain, revenant à 13 centimes le litre.

S'emploie pur ou mélange avec du vin. Pré-
paration facile. Nombreux certificats . Paquets
pour 100 litres frs. 8.—; p. 150 1. frs. 1-'.—,
200 1" frs. 16.—, etc. - franco . A chaque en-
voi est joint le mode de préparation .

Fabrique de vin autorisée

B O U C H E R I E
Mfred Pellet à Genève

44, rue Terrassière
J'expédie par colis postaux 2 kg. 500 viande
1 er choix. aux prix suivants :

Boeuf à bouillir 1.30 le kg.
„ k rotir 1.70 „

Goitrine de mouton 1.40 „
Praisse rognon boeuf 1.40 „

Prix modérés pour Hòtels et Pensions.

I
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la sante, elle l'est plus vite que retro-uvee I
Evitez , en conséquence, tout aliment qui peut
lui! ètre nuisible par ses propriétés nocives
et adoptez oomme boisson journalière pour
vous el votre famille, le Café de Malt
Kncipp-Hathreiner. Vous vous en fé-
liciterez poni votre sante.

SAUCISSES
67. Burg isser,, boucherie chevaline à
Emmen, près Lucerne expédie cerve-
lag ler choix k 0.10 ct. la pièce.

Albert MARGOT :: Lausanne

Bègles Méiho le infaillible pour tous re-
tards loensuel», Ecrne Pharmacie

delaLoire, Nr. 22 Chant enay à Nantes (arance!

Srdes Chaussures neuves r0n prix-courant richemeutillustre , contenant environ
articles différents de chaussures fines et ordi-naires, que j'envoie gratis et franco a toute personne qui en fait la demande. Vons vons convuincrez que nulle part vous P"hr]i*j«ciipac desi bonne qualité età meli-

ne trouverez à acheter .Ics UliaUOOUl C3 *eur comptc que che* moi.Pour un prix - moili que voiu atirez des chaussures d'nne soliditó a toute éprenye
et allant parfaitement à votre pied . Voici un apercu de nos prix :

Souliers de travail pour hommes , ferrés No. 40/48 fr. 7.60
Bottines montantes pr m™, à lacets, ferrées , 40/48 .' 9.—Bottines élégantes p* m**, bouts garnis » 40/48 , 9.—a. Bottin«s élégantes p* dames, bouts garnis . 36/42 . 7«--^ ^-«.«̂ ^ 
Souliers de travail p' femmes, solid* lerrés , 36/42 , 6.60

tM J_*fc. Sonlier8 Pour garcons et fillettes , 26/29 » 430SS-OS  ̂ B. Br-hlmann -Haggenber ger. Wlnferlhonr.

:Mf y ^ -
':, :;-:.

A GitiCCI/TEI JRS ! !
Si vous voulez nouirir votre bétail écono

miqueiaent, donnez-lui le
Échantillons et renseìgne

ments à disposition

Chaque paquet de Bianca
reuferme une prime

àie» Pharmacie Si-Jacques
SION, Pharmacie Faust

— Mourir impéiiitent, mourir en pleinel, ré-
bellion contre la loi morale qlui fl étrit le suicide,
contre la loi divine qui repoussé de son tempie
saint le corps de ceux qui n'ont pas eu le 'ooti-
l age ci attendre l'heure marqùée par le ciel,
et ne gai de point de* prière à dire sur leur
tombe.. Non i- mon i je 'he veux point pour
vous une mort smiblaBle... ^uand il plaira à
Dieu de vous rappeler devant le tribun al de Isa
justice, vous y comparaitrez, jusque là il faut
vivre, entendez-vous vire, je l'ordonne ,]*>. le
veux. -. .

Nerval courba la tète. .:'
— P.arlez- dit-il , parlez .
— Vous vivvez, rsprit Aurillac, en adorant

ce que vous avez brulé, en détruisant ce qae
vous adoiiez... Je vous condamné non point à
subir une heure d'angoisse physique, mais à
rachetsr le passe, année par année, jour piar
jour... Vous avez voul u la puissance que donne
la fortune, vous emploierez cette puissance
non più '** k so'udioyèi* le mal, mais à accomplir
le bien... Vous avez fait enfermer dans un ba-
gne un homme coupable seulement de porter
ombrage à votre ambitien démesurée, vous
soulagerez de tout votre pouvòìi " les prison-
niei-, 1-38 forgats, les exilés... Vous deviendrez
le bi ?nfa ;tcui* de oette classel si nombreuse,
hélas ! d'hommes que la società repoussé de
son sein comme la mer rejette sur le jriage l'é-
cume de ses flots . Vous fonderez dans la Nou-
velle-.Calédonie , à Nouméa, dans l'Ile des Pins
des églis.;:s. des hospices, vous vious occuperez
de l'éducation des malheureux enfants nés des
tiistes unions que firent l'incrédulité et le vice

mais je veux apprendre quel mobile vous poas
sa au crune dont vous vous ètes rendu coupa
ble??

— Douze oents francs de rente.
— Pour cent francs par mois, il incendia

une maison, une fabrique, causai la mort de
quatre braves gens qui sa jetèrent dans les
flammes afin d'essayer de les éteindre... Piour
cent fi ancs par mois il envoya un homme au
bagne, -.eia errante sur la route une femme
et un petit enfant ! C'est tiop peu payer vrai-
ment un tei métier I et Judas avait droit à da-
vantage.

ÀuriJlac venait de se laisser une minute
emporter par son indignation, il reprit d'une
voix plus calme :

— Encoie une fois je veux1 to'ut savoir .>.
Camourdas ne s'est donc pas. contente de la
la pension qu'il avait gagné**?

— Non il devint exigeant, ses demandes
d'argent si* renouvelèrent et ]&. prévis le jour
où elles alleindraient des chiffres exorbitants.

— L amhition ; les progrès de votre fortune
surtout l'honorabilité de votre nomi me fati-
guaient. Je ne voulais plus qu on vous appelàt
lo .«< Justs ». Il ne me failait pas seulement
votre mine, mais votr edéshonneur. N'ayant
pas la foi religieuse, livré en aveugle à des pas-
sions qui avaient amoindri, atrophié mes qua-
lité smorales, je me débattis' quelque temps
contre une tentation violente... EU© devint la
plus forte , et je succombar. dans ma pensée...
Du jour où votre perte fut résoliae, je ne m'oc-
cupai plus qu'à trouver uni complice.

— C amourdas.
— Vous l'avez dit, Camourdas.
— Comment osàtes-vous faire à cet hom-

me une proposition semblable I
— Camourdas était tin ouvrier abandonné

à la paresse et à Ja débauché., Il souffrait de
la misere, parce qu'il aimait) à boire jusqu 'à
rouler ivra dans la fanga du ruisseaiu ; le tra-
vati lui répugnait. Il rèvait dans les mouve-
ments popuslaires l'heur edu désordre qui fait .
un ric-ho du mendiant de la veille. Si Camour-
das avait appartenu à catte classe des ouvriers
honnétes qui cherche l'amélioration dei sa si-
tuation dans une assiduite plus grande au
trravaii , dans le désir de s'instruire et l'ambi-
tion louable de procurer à ses enfants une
situation meilleure, j' aurais gardé un prudent
silence. Mais un homme à demi abruti par
le vie? devait accepter tout de suite une offre
qui, si elle présentait quelques périls, offrai t
aussi, en cas de réussite, une vie de paresse
et de loisir.

— Combien recut l'homme? demanda Au-
rillac?

— Cet homme est un monstre) ,fit-il , peut-
ètre la solilude et le silence l'obligeront-ils
à rentier en lui-mème. Le chàtiment qu'il subii
peut d-.'venir salutaire... Que Camourdas| de-
meure donc là où vousf l'avez fait enfermer,
jusq'u à ce que...

fut  Nerval ' qui termina sa phrase :
Jusqu 'à ce que je sois* puni moi-mème?
Oui, répondit Aurillac.
Et sans doute l'expiation égalera la faute I
Elle regalerà.
Il faut que le chàtiment soit bien terrible
que vous ne me l'ayez point encore févélé.
Il sera juste surtout.
Je suis prèt à écouter ma; sentence, dit

a erval.
Aurillac pai ut oublier complètement le com-

menoament de cet entretien , et poursuivit en
s adressant à l'usinier.

— Pourquoi avez-vous accorde à Maximilien
la main de votr e fille ?*

— Parce que ce jeun e homme s occupait,
sans vous connaitre de votre réhabilitation.

— Ah ! fit Aurillac avec exhaltation, nierez-
vous enuoie les voies de la Providence, quand
vous sauiez que Maximilien esl, l'enfant qae
j'ai cru perdu , Is fils d'Anita ? Et fque l'instinct
de son cceur le poussait. à chercher le salut
de son pére !

— Ainsi , demanda Nerval, bouleversé par
cette conficisnee , Angélie aime votre fils ?....

— Elle l'aime noblement ,chrétiennement,
comme elle peut et doit aimer

— Pauvre j e une fille I murmura Nerval, elle
porterà le poids des crimes" de son pére, et
c'est moi qui briserai son coeur I

Aurillac secoua douoament la tète.
— Maximilien mourrait peut-ètre s'il n'épou-

sait pas Angélie, et je ne veux pas, entendez-
vous, je ne veux pasi que mon fils meure..|.

— Non . vous ne voulez pasi que votre fils
mfiure... Je comprends ... vous avez certaine-
ment raison... Moi non plus,, je ne veux pas
le désespoir de ma fille.. .Et cependant 1 cepen-
dant ce mariage devient impossible..A Vous
revendiquez vos droits.. .les preuves en main
vous ctiez à tous votre innocenoe.^. le fils
de Ja victime s'éloigne du bourreau... Que fai-
re! qu ^ faire 1

Nerval posa ses coudes sur la table (et cacha
son front dans ses mains.*.

Il resta plus d'une minuta plongé dans ses
réflexions.'

Quand il releva la tète, il était pale, mais
résolu.

— Je vous devine, dit-il à Aurillac, et je
vbus approuvé... Il existe un seul obstacle au
bonheur de deux ètres purs,. cet obstacle va
disparaìtre ... La coupable doit subir un chàti-
ment , il est prèt...

Nerval prit une feuille dei papier et tracg
rapidement quelques lignes qu'il tendit à
Aurillac. f

— N'est-ce pas cela que vous exigez de moi
demanda Nerval ?

Elles contenaient ces mots :
« Je déclaré m'ètre aujourd'hu i, volontaire-

ment donne la mort ».
— Un suicide ! répondit Aurillac , un nou-

veau crime ajoute aux crimes anciens ?
— Et I expiation dont vous parlez ?!
— Je I imposerai moi-mème !
— Ainsi, vous ne voulez pas que je maire?

— Alors vous avez tenté de racheter la preu-
ve dont il menai-ait d'en faire usage?

— Oui, mais il refusa de me la vendre.
— Je le concois ; cette preuve valait tonte vo-

tre fortune.
Nerval ne put s'empécher da tressaillir.
Aurillac regarda le banquier en face ,et lai

demanda :
— Qu avez-vous fait de Camourdas ?
— A pies avoir chargé Charencon, un autre

misérab].', de l'enivrer d'opium, je lui ai don-
ne lei dre d'emmener Camourdas dans une
masure siiuée à deux lieues de Melun, et de
l ' y garder prisonnier, en la, réduisant à l'im-
possibilité de nuire et de s'evader.

— Ainsi, Camourdas est prisonnier.?
— Prisonnier à la facon des fk>us.
Aurillac réfléchit une seconde.

Bureau Walhall, Lucerne
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